
re Roothan, est de retour depuis quel-
ques jours. ,

On annonce la formation d'uue nouvel-1

le banque dont Rome sera le comptors
central, avec un capital de 44,000 liv.
sterg. Elle s'engage à faire frapper tous
les ans pour son compte, à la Monnaie,
48,000 liv. sterg. en or ou en argent. Le
maximum de l'escompte sera 6 p. ozo.

On annonce qua Mgr. Fransonie a re-
fusé de comparaître devant le tribunal
de première instance.

ESPAGNE. La tranquillité paraît réta-
blie. Le 24 avril le nonce a donné un
grand banquet diplomatique, pour célé-
brer le retour de S. S. Pie IX dans ses
états.

Le différent dit gouvernement anglais
et de l'Espagne est terminé. M. Isturitz
a été nommé ministre plénipotentiaire et
envoyé extrao.rdinaire auprès du gouver-
nement britannique. On s'attend à voir
arriver bientôt à Madrid lord Ilowden,'
comme représentant de l'Angleterre.

POLOGNE. Des lettres de Varsovie par-
lent d'une conspiration formée parmi la

jeunesse russe et polonaise et dont la dé-
couverte a été suivie de l'arrestation de
tous les jeunes gens tant de l'armée que
des universités.

GRte. Le différend grec a été terminé
le 28 avril. Le gouvernement devait fai-
re des excuses et le ministre anglais ac-
ceptait 150,000 drachmes, avec des ga-
ranties pour le paiement de ce qui était
dû à M. Pacifico, l'ex-consul de Portugal.

CAP DE BONNE-EsPÉRANCE. Une il-
lumination générale a eu, lieu le 21
Ç(vrier dans la ville du Cap, en consé-

quence du départ du Neptune et des
déportés que ce vaisseau avait à son
bord.

CHINE. L'impératrice douairière de la.
Chine estmorte le 18 janvier. Les auto-
rités ont reçu l'ordre de s'habiller de blanc
dans les cérémonies pAbliques qui auront
lieu à cette occasion. Les tambours et les
fifres seront muets pendant un certain
temps et l'on apposera un timbre bleu sur
toutes les pièces officielles. L'empereur
avait toujours montré le plus grand respect

pour la douainère, qui l'avait préféré à
ses enfans.

LE CHIEN D'OR.
Le chien d'or est un bas-relief placé au

dessus de la porte d'une grande maison
de la rue Buade, à quelques pas de la porte
de la Basse-Ville, représantant un chien
qui ronge un os, avec l'inscription suivan-
te gravée sur le cadre de pierre qui en-
ec âsse ce chien:

je svis vn Chien lei Rod'ge Lo
en le rongeant je prehd nion Repos
vn teins viendra qvi n'est pas venv
qve je morderay qvi m'avra mordv.

1736

La première de ces quatre méchantes
rimes est gravée au-dessus du Chien et les
trois autres au-dessous.La dat eest séparée
de l'inscription et sur le cadre même de la

porte.
Une tradition populaire veut que cette

inscription 'ait été placée là par un motif
de vengeance.

Mr. Philibert, dit la légende, proprié-
taire de cette maison, ayant eu querelle
avec Mr. de Repentigny devant la maison'
même, celui-ci lui plongeason épée dans
le sein et s'enfuit aussitôt: bientôt après
il repassa en France.

Mdme. Philibert, concevant dès lors et
voulant inspirer à son fils encore enfant le
désir de la vengeance, fit placer, en 1736,
le Chien d'Or et l'inscription que l'on voit
encore aujourd'hui. Telle est la légende.

Mais le savant archéologue, M. Jacques
Viger, fait les remarques suivantes.
-11 prétend d'abord que M. Philibert
n'avait que deux filles et point de fils en
1737-que ce fils n'est venu au monde
qu'en 1737-que M. Philibert n'a été tué
que le 21 janvier 1748. Selon lui le bas-re-
lief ne daterait que de 1748 ou plus tard,
et "1736" indiquereit la date de la bâtisse
de la maison. ,

Il prétend aussi que la traaition veut que
la vengeance se termine parla mort de M.
de Repentigny.

Afin de mieux faire connaître la vérité,
voici une note qu'a publié le Repertoire
National, d'après un manusc.it de Mr.
Viger. " La querelle entre Nicolas,
Jacquin Philibert et Pierre Legardeur,
Sieur de Repentigny, lieutenant dans
les troupes de la colonie, vint à pro-
pos d'un billet de logemeut que ce
dernier avait reçu pour åller chez Mr.
Philibert. Celui-ci, dans le méconten-
tement que lui causa l'arrivée de ce
nouvel hôte, ayant dit avec colère qu'il
ferait changer ce billet de logement,
De Repentigny le traita ' de nigaud.
Philibert le frappa d'un bâton et reçuÎt
un coup d'épée qui causa sa mort.

Repentigy pour éviter un procès se re-
tira dans l'Acadie, aujourd'hui la Nouvel-
le-Ecosse et obtint de Louis XV, l'année
suivante, des lettres de Grâce, Pardon et
Rémission. Il 'revint, en 1749, à Qué-
bec, où ces lettres furent entérinées, sui.
vant un arrêt du conseil supérieur, après
avoir été transmise à la veuve Philibert,
pour qu'elle pût fournir ses moyens d'op-
position. Elle déclara r'avoir aucune op-
position à faire à l'entérinement des Let-
tres de Grâce, ayant été payée des dom-
mages et intérêts civiles que la justice lui
avait accordés. etc.

Il ne paraît pas qu'il y ait eu de duel
entre de Repentigny et l'un desjeunes
Philibert ou toute antre personne, à Pa-

ris, avant 1760, car de Repentigny servait
encore en Canada, à cette époque, com-
me capitaine des troupes de la colonie
sous les ordres du chevalier de Lévis."

DÉFINITION.

La guerre est un art qui donne des
règles aux hommes pour se tuer avet
méthode.

Une grande fortune est une grande
servitude.

La paresse est la rouille de l'esprit.
La valeur est un métier périlleux où

une infinité de gens exposent leur vie
pour le gagner.

Le monde est un grand livre, écrit
de la main de Dieu, qui n'a que trois
feuillets, le Ciel, la Terre et la Mer.

L'espérance est le songe de ceux qui
veillent.

Le silence est une chose qui cesse d'ê-
tre au moment que 1 'on veut dire ce
qu'il est.

Le silence est le masque de l'igno-
rance.

Le visage est lécho muet -du cour.
Un soldat poltron est un lévrier armé.
Plaider, c'est l'art de s'égorger avec la

plume.
Les bons mots sont des fruits qui

vienieut sans être cultivés. Ils font
leur effet comme les éclairs, et sur
prennent autant ceux qui les disent que
ceux qui les écoutent.

Un Espagnol qui avait beaucoup de
noms, comme tous ceux de* cette nation'
entrant seul veis minuit dans un village
où il n'y avait qu'une hôtellerie, frappa à
la porte de cette hôtellerie.* Le maître
se lève et demande qui c'était.

C'est, répondit l'Espagnol, Don Sanche
Alphonse Ramire Jean Pedro Carlos Fran-
cisque Dominique de Roxas de Stuniga
de Lesfuentes. L'hôte, qui n'avait qu'ul
lit de reste, alla se recoucher en disant

qu'il n'avait point de lit pour tant de
monde.

LE CAPRICIEUX.
Las d'être assis, il se promène,
Il veut s'asseoir s'il est debout
Il ne veut rien et tout le gêne,
Il n'aime rien et veut de tout.

CONDT.'ONS DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît, autant que possible, une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne'
ment est, de 2s. 6d. par année, payable
d'avance par moitié: la première moitié'
lk rentrée des classes, la seconde, au co%4
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